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FRANCE

Le flyboard a fait un blessé
Bémol à la Fête du Doubs fran-

co-suisse samedi. A l’heure du bi-
lan dimanche, les organisateurs
ne l’ont pas évoqué, mais un acci-
dent de flyboard a fait un blessé
côté français, où avaient lieu les
baptêmes et les démonstrations
de ce sport nautique interdit en
Suisse (nos éditions des 26 août
et 1er septembre).

En fin d’après-midi, un jeune
homme de 15 ans originaire de
Morteau participait à son second
baptême de flyboard quand il a
chuté dans l’eau. Gravement
blessé à la tête et à l’abdomen, il a
dû être transporté par hélicop-
tère à l’hôpital de Besançon, se-
lon une information communi-
quée par nos confrères de la radio
française Plein Air hier.

L’ambulance est partie
une heure avant l’accident
«C’était le baptême de trop!», a

conclu le père de la jeune victime
hier. «Mon fils avait déjà procédé à
un essai à 14 heures, et tout le
monde était épaté de voir comme il
se débrouillait bien, jusqu’à cette
mauvaise chute. Les baptêmes
étaient autorisés dès 15 ans. Son
frère cadet, qui a 11 ans, n’a pas pu
s’inscrire.» Pour l’heure, le jeune
homme est dans une phase de ré-
cupération, a-t-il indiqué. Hier,
son état était en «légère améliora-
tion par rapport à la veille et
l’avant-veille».

Toujours selon la radio Plein
Air, les secours mis en place du-
rant la manifestation étaient in-
suffisants. Ce qui a retardé la
prise en charge de l’adolescent.

Une accusation que les organisa-
teurs de la manifestation rejet-
tent. «Nous avions une ambulance
et sept samaritains de la Fédération
française de sauvetage et de secou-
risme sur place durant la journée»,
a rappelé Claude Croissant, prési-
dentde laMaisondela jeunesseet
de la culture de Villers-le-Lac, co-
organisatrice de l’événement.
«C’est une obligation dictée par la
préfecture de Pontarlier.»

L’ambulance a cependant quitté
les lieux vers 16h30, soit avant la
fin de la manifestation, a admis
Claude Croissant, et a dû revenir
une heure plus tard quand l’acci-
dent a eu lieu, ce qui a ralenti la
prise en charge. «Je n’incrimine
personne, ni les organisateurs ni
l’association Jura Jet Style qui pré-
sentait les flyboards mais j’aimerais
comprendre pourquoi l’ambulance
est partie avant la fin des baptê-
mes», a tenu à souligner le père
de la victime. «Pourquoi? Je
l’ignore», s’interroge aussi Claude
Croissant.

Aux Brenets, certains se sont
demandé pourquoi les samari-
tains n’étaient pas présents côté
suisse. «C’est vrai, mais la police
était présente, ainsi que la police
du lac», a relevé Claude Borel,
président du syndicat des Bre-
nets et co-organisateur des Fê-
tes du Doubs. «Le rôle des sama-
ritains est aujourd’hui limité, c’est
le Service d’incendie et de secours
des Montagnes neuchâteloises qui
intervient. Par ailleurs, le service
de secours mis sur place côté fran-
çais était commun aux deux ma-
nifestations.»� SYB

Un jeune Français a été gravement blessé samedi au cours d’un baptême
de flyboard (ici, une démonstration) lors de la Fête du Doubs. LUCAS VUITEL

HORLOGERIE La société Fehr & Cie inaugure sa nouvelle usine des Eplatures.

Un toit tout neuf pour abriter
90 ans de passion du cadran
FRANÇOISE KUENZI

C’est «l’aboutissement d’un am-
bitieux projet»: directeur général
de la société Fehr & Cie, Patrice
Lüthi était heureux et un brin
ému, hier, au moment d’inaugu-
rer sa nouvelle usine des Eplatu-
res, à La Chaux-de-Fonds. A
l’étroit sur ses anciens sites, le fa-
bricant de cadrans a en effet in-
vesti quinze millions de francs
dans un bâtiment construit en
un temps record: une année
tout rond depuis la pose de la
première pierre.

Une centaine de personnes ont
emménagé cet été dans leurs
nouveaux murs. Elles travaillent
en fait pour deux entreprises dis-
tinctes: outre Fehr & Cie SA, qui
fête par ailleurs ses 90 ans cette
année, le bâtiment accueille
Technofrap SA, qui comme son
nom l’indique réalise des frap-
pes pour plusieurs cadraniers, et
qui emploie treize collabora-
teurs. Mais les deux sociétés ap-
partiennent au même groupe, le
fonds helvéto-koweitien Helarb
Management, actionnaire majo-
ritaire fidèle depuis une ving-
taine d’années et qui a constitué,
avec le rachat récent des sociétés
Monyco et Li Calzi, un petit
groupe actif dans la sous-trai-
tance horlogère.

200 000 cadrans par an
«Avec une production de

200 000 cadrans par an, vous avez
réussi à traverser les crises sans
tomber dans le giron d’un grand
groupe horloger», relevait le con-
seiller communal chaux-de-fon-
nier Pierre-André Monnard à
l’heure des discours. En effet:
malgré les nombreux rachats de
sous-traitants par les groupes de
luxe, Fehr & Cie est restée indé-
pendante et au service de toutes
les marques. Au fil de la visite,
des noms prestigieux apparais-
sent ainsi sur les cadrans. Qui,
même s’ils habilleront des mon-
tres vendues par des marques
concurrentes, sont façonnés par
les mêmes mains habiles d’ou-
vrières et d’ouvriers.

Avec ses 6000 m2, l’investisse-
ment dans de nouvelles machi-
nes et l’acquisition d’un terrain
adjacent au cas où elle devrait
s’agrandir, Fehr & Cie peut voir
l’avenir avec confiance. Son nou-
vel écrin, contemporain et fonc-
tionnel sans être m’as-tu-vu, été
conçu par Bauart architectes et
urbanistes SA, alors que les tra-
vaux ont été réalisés par Losinger
Marazzi SA en entreprise totale.

«Elégant et contemporain»
«Ce bâtiment véhicule nos prin-

cipales valeurs, comme la créativi-
té, le souci du travail bien fait et la
passion du cadran», note Patrice

Lüthi. «Nous l’avons voulu à la fois
élégant et contemporain, mais so-
bre: nous ne sommes pas une mar-
que horlogère qui aurait besoin de
s’afficher ostensiblement.»

Une volonté traduite dans «un
édifice aux lignes simples et résolu-
ment contemporaines, dont l’iden-
tité est adaptée à sa vocation», a
notamment relevé Emmanuel
Rey, associé de Bauart. Le bâti-
ment mesure 72 mètres de long
pour 36m de large. La façade an-
thracite dévoile, à la hauteur de
l’entrée principale, une découpe
de couleur vive – un peu la mar-
que de fabrique de Bauart, qui a
aussi réalisé Microcity et la

Haute Ecole Arc, à Neuchâtel.
Et le cadranier est bien entouré:
ses voisins ont pour noms Patek
Philippe, Greubel Forsey, Ja-
quet-Droz et Neode. Sans parler,
plus loin, du géant Cartier.

Une sacrée histoire
L’entreprise avait reçu des pro-

positions d’autres cantons, et
même d’autres communes, a ré-
vélé Pierre-André Monnard.
Mais elle est restée fidèle à sa
ville d’origine: c’est à 1924, en
effet, que remonte l’existence, à
La Chaux-de-Fonds, de la fabri-
que Fehr Frères, rue du Stand 6.
L’entreprise a ensuite connu
plusieurs toits, rue du Temple-
Allemand, puis rue des Gentia-
nes et rue du Docteur-Kern,
avant que ses activités ne soient
réunies, aujourd’hui, aux Epla-
tures et en pleine nature.

Mais dans le département
guillochage – issu du rachat de
la Maison Mayor – une dizaine
de machines Lienhard pour-
raient raconter de plus ancien-
nes histoires encore: la plus
âgée date de 1897!�

Le secrétaire général de la Convention patronale François Matile et le président de la Fédération horlogère
Jean-Daniel Pasche écoutent attentivement les explications de Patrice Lüthi. Et admirent le travail! CHRISTIAN GALLEY

�«Vous avez réussi
à traverser les crises sans
tomber dans le giron d’un
grand groupe horloger.»

PIERRE-ANDRÉ MONNARD CONSEILLER COMMUNAL DE LA CHAUX-DE-FONDS

LA CHAUX-DE-FONDS
Micheline Calmy-Rey. Une conférence de Micheline Calmy-Rey,
«Le modèle suisse» aura lieu demain à 19h au Musée international
d’horlogerie de La Chaux-de-Fonds dans le cadre de l’UPN. L’entrée est
libre.

LA BRÉVINE
Foire d’automne. Produits du terroir, artisanat, pâtisseries et
spécialités régionales sont au menu de la foire d’automne de La
Brévine, demain de 8h à 15h sur la place du village.

MÉMENTO

LE LOCLE Exposition grand public et animations à la Maison de paroisse.

La Bible, c’est toute une histoire
Pour la première fois au Locle,

plusieurs communautés ont mis
sur pied un projet axé sur la pré-
sentation de la Bible, destiné plus
particulièrement à ceux qui la
connaissent peu ou pas. L’asso-
ciation Patrimoine Bible - Le Lo-
cle créée pour l’occasion pré-
sente une expo itinérante grand
public, «La Bible patrimoine de
l’humanité» Elle se tient du 4 au
21 septembre à la Maison de pa-
roisse. Elle avait été inaugurée en
2010 à l’Unesco.

Présentée sous un angle pure-
mentculturel,elleévoquelaBible
d’une manière neutre et laïque,
ses influences sur l’histoire, le
langage, les arts... Elle présente
aussi de très anciennes bibles ou
une réplique de la presse de Gu-

tenberg en action. Le vernissage
aura lieu jeudi à 19 heures.

L’entrée est gratuite, tout

comme les autres animations qui
tournent autour de l’expo. Soit,
en bref: vendredi dès 19h30 une

rencontre spéciale jeunes avec
Luc Zbinden de Lausanne et un
concert du groupe local Groove
Ambassadors. Vendredi 12 sep-
tembre à 20 heures, un concert
de l’octuor vocal neuchâtelois
Octonote, fondé par Bernard
Guye. Samedi 20 septembre à 20
heures, une conférence sur la Bi-
ble et l’art par Cécile Favre, Lo-
cloise d’origine. Et des activités
pour les enfants dès six ans les
mercredis 10 et 17 septembre de
14 à 16 heures.� CLD

Des témoins qui ont traversé les siècles, comme la Bible Ostervald,
qui se trouve à Neuchâtel. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY Renseignements sur l’expo

Du 4 au 21 septembre,
Maison de paroisse, rue des Envers 34
au Locle. Programme détaillé sur
www.patrimoinebible.ch
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